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Quand le passé rejoint le présent…  
L’année des célébrations du 
175e anniversaire de fondation 
de la Congrégation des Sœurs 
de la Providence a été un 
retour aux sources sur l’histoire 
passée et présente de ces 
religieuses et un rappel de         
l’immense legs social laissé par 
leur fondatrice, Émilie Tavernier-
Gamelin.  

Dans une époque où tout va 
très vite, nous avons besoin de 
nous arrêter pour prendre le 
temps de voir ou revoir             
les commencements ; cela ne 
veut pas dire de vivre dans le 
passé, c’est simplement parce 
que c’est impossible d’avancer 
sans connaître les origines et 
premières références.  

C’est exactement ce qu’ont fait 
cinq (5) descendants de 
Ludivine Lachance, première 
fille sourde-aveugle prise en 
charge par les Sœurs de la 
Providence et à avoir reçu une 
éducation au Canada.  

En septembre dernier, la famille 
Lachance est venue visiter le 
Musée des Sœurs de la 
Providence et les Archives 
Providence de la Congré-
gation, à Montréal, afin de 
retracer une partie de leur 
histoire. Cette rencontre a 
rendu bien vivante, autant pour 
nous tous que pour eux,           
l’histoire de Ludivine, née à 
Saint-Gédéon de Beauce en 
1895 et arrivée à l’Institution des 
Sourdes-Muettes de Montréal à 
l’âge de 16 ans. 

Nous avons eu le privilège            
d’entendre des histoires et des 
souvenirs racontés par la famille 
de Ludivine, et aussi de la part 
des Sœurs de la Providence qui 
ont travaillé auprès des filles 
sourdes et qui sont, encore de 
nos jours, actives et engagées 
auprès des personnes sourdes. 

Ce sont des moments 
émouvants que nous avons 
tous vécus ce matin-là. Voir 
Monique Lachance, nièce de 
Ludivine, reconnaître sur l’al-
bum de photos-souvenir de 
Ludivine, des membres de sa 
famille immédiate : son père, sa 
mère et l’un de ses frères             
qu’elle n’a jamais connu car il 

est décédé en bas âge, fût un 
de ces moments privilégiés.  

C’est en parcourant les mé-
moires du passé, en parlant des 
œuvres de ces religieuses qui 
ont tracé le chemin et ont jeté 
les bases de différents services 
sociaux qui existent dans notre 
société actuelle, que nous 
réalisons que cela fait égale-
ment partie du futur.  

Merci beaucoup aux personnes 
qui ont participé à cette 
rencontre. Ce fut une belle 
journée qui restera gravée dans 
nos cœurs pour toujours. 

Nancy Prada 
Coordonatrice 

Centre Émilie-Gamelin   
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1 Ludivine Lachance, des Sœurs de la Providence et 

une sœur de Notre-Dame-des-Sept-Douleurs dans la 

cour de l'Institut des Sourdes-Muettes de Montréal 

(1966). 2 à 5 Des membres de la famille 

Lachance (sept. 2019). 
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Dans des éditions antérieures nous avons parlé de 
l’enseignement aux filles sourdes à l’Institution des 
Sourdes-Muettes de Montréal (ISMM) et de l’importance 
de cette œuvre, qui a sorti de l’isolement et a aidé à leur 
intégration et au développement de leur identité des 
milliers de filles provenant de tous 
les milieux sociaux et de toutes les 
régions du Québec, du Canada et 
même de la Nouvelle-Angleterre. 

Encore cette année, les dis-
cussions sur l’avenir du bâtiment 
qui abritait autrefois cette Insti-
tution, situé dans l’arrondis-
sement du Plateau Mont-Royal, à 
Montréal, a fait la manchette. Des 
scénarios   de reconversion de 
l’immeuble, désormais inoccupé 
pour la majeure partie, font  
l’objet d’études. 

Faisons une rétrospective du chemin parcouru par 
chacune des cinq Sœurs Gadbois, devenues 
Sœurs de la Providence et dont deux avaient été 
initiées par Mère Gamelin aux principes 
d’humilité, de simplicité et de charité. 

Césarie (1818-1894), dite sœur Ignace de Loyola :  

Première des cinq sœurs Gadbois à faire son 
entrée dans la congrégation des Sœurs de la 
Providence en 1844. Sœur Ignace de Loyola fut 
successivement, pendant 30 ans, supérieure locale dans les 
missions de Sorel, Mascouche, Burlington et Beloeil.   

Pendant 17 ans elle s’est dévouée à l’œuvre d’éducation 
aux filles sourdes, à l’ISMM et à Providence St-Victor,          
à Beloeil.  

Devenue sourde à 71 ans, et presque aveugle, sœur Ignace 
passe les cinq dernières années de sa vie entre la maison 
de Beloeil et l’ISMM. Elle décède à l’âge de 76 ans. 

Albine (1830-1874), dite sœur Marie-de-Bonsecours : 

Entre au postulat de la congrégation en 1847, à l’âge de 17 
ans. Étant encore novice, elle s’intéresse à l’enseignement 
aux pensionnaires sourds, donné par l’abbé Charles Irénée 
Lagorce dans une salle de l’Asile de la Providence. Elle y 
apprendra les rudiments du langage des signes.  

Au lendemain de sa profession religieuse, sœur Marie-de-
Bonsecours est envoyée comme institutrice à l’école 
Providence Saint-Isidore. Grâce aux connaissances acquises 
pendant son noviciat, elle s’occupa plus particulièrement 
de l’éducation d’une fille sourde de 8 ans, Marguerite 
Hanley. Son succès avec Marguerite, que personne ne 
croyait pouvoir instruire, l’amena à instruire une autre 
jeune fille, Georgiana Lavallée. 

Voyant le succès de sœur Marie-de-Bonsecours avec ses 
élèves, elle fut appelée à se consacrer exclusivement à 
l’éducation des filles sourdes. Mère Gamelin, fondatrice et 
supérieure des Sœurs de la Providence, décide d’adopter 
officiellement cette œuvre d’éducation spécialisée.   

L’œuvre d’éducation aux filles sourdes est officiellement 
fondée le 19 février 1851. 

Afin de perfectionner ses méthodes d’enseignement, en 
1853, sœur Marie-de-Bonsecours va étudier à New York, à 
l’institution PEET, devenu le New York School for the Deaf. 

Enrichie de nouvelles connaissances 
théoriques et pratiques elle revient 
continuer son enseignement à Montréal. En 
1858, elle retournera de nouveau huit mois à 
New York, cette fois accompagné de sœur 
Ildefonse (sa sœur Azilda), au bénéfice de 
l’œuvre qui se développait à bon rythme.  

L’œuvre d’enseignement aux filles sourdes 
se perfectionne et grandit.    De mai à juillet 

1870, sœur Marie-de-
Bonsecours visite également 
des institutions similaires à 
celle de Montréal en Belgique, 
en France, en Angleterre et en 
Irlande. 

En 1874, sœur Marie-de-
Bonsecours décède à l’âge de 
44 ans, des suites d’une 
maladie qui la rendit aveugle 
pendant environ six mois.  Elle 
avait consacré 24 ans à 
l’éducation des filles sourdes. 

Malvina (1834-1879), dite sœur Marie-Victor : 

Elle entre au postulat en 1856, à l’âge de 22 ans. Après sa 
profession, sœur Marie-Victor retourne à l’ISMM, où elle 
avait déjà commencé son apostolat étant novice.  

Après 11 ans d’enseignement aux filles sourdes elle est 
nommée économe de la Congrégation. Quelque mois plus 
tard elle est envoyée à Beloeil pour prendre soin de son 
père mourant. Victor Gadbois étant devenu un important 
bienfaiteur de l’œuvre, depuis quelque temps déjà sa 
maison était devenue un lieu de sortie et de repos pour les 
petites pensionnaires de l’ISMM. 

En 1869, après le décès de monsieur Gadbois, la maison 
qui avait abrité l’enfance de ces religieuses devient 
officiellement Providence St-Victor. Sœur Marie-Victor est 
en charge d’ouvrir cette fondation et de recevoir les 
premières filles sourdes.  

Trois ans plus tard, au cours d’un voyage dans l’Ouest en 
compagnie de Mère Caron, deuxième supérieure de la 
Congrégation, sœur Marie-Victor était nommée supérieure 
de la nouvelle mission de Missoula, au Montana, où elle 
restera pendant 5 ans. 

En 1877, après le décès de sœur Ildefonse (sa sœur jumelle 
Azilda), sœur Marie-Victor revient à Montréal pour 
assumer la direction de l’ISMM, poste qu’elle occupera 
jusqu’à son décès, en 1879.  

Azilda (1834-1877), dite sœur Ildefonse :  

Sœur jumelle de Malvina, elle entre au postulat en 1858, à 
l’âge de 24 ans. Quelques mois après son entrée dans la 

Hommage à nos pionnières IV 
L’histoire méconnue des Sœurs Gadbois II 

Méthode d’enseignement Orale à l’ISMM 

L’Institution des Sourdes-Muettes,1887 



 

Congrégation elle fut envoyée à l’Hospice St-Joseph, où 
depuis peu l’œuvre d’éducation aux filles sourdes avait été 
transférée. Elle restera exclusivement employée à ce 
ministère durant toute sa vie religieuse. 

Nommée après sa profession assistante de sœur Marie-de-
Bonsecours (sa sœur Albine), sœur Ildefonse l’accompagne  
à New York pour y étudier les méthodes d’enseignements 
aux enfants sourds. Elle revient auprès de ses élèves avec 
des nouvelles connaissances, qui lui permettront de 
seconder la première directrice de l’œuvre.  

En 1874, après le décès de sœur Marie-de-Bonsecours, 
sœur Ildefonse prit la relève de la direction de l’ISMM, qui 
avait déménagé sur la rue Saint-Denis, pendant trois ans, 
soit jusqu’à son décès en 1877 à l’âge de 42 ans.  

Philomène (1836-1908), dite sœur Phillippe-de-Jésus :  

Étant la plus jeune et la dernière des cinq sœurs Gadbois à 
rentrer dans la congrégation, en 1861, elle est assignée à 
l'œuvre d'éducation des filles sourdes, qu’elle connaissait 
déjà, à cause de l’implication de toute sa famille depuis sa 
fondation, en 1851, par sœur Marie-de-Bonsecours (sa 
sœur aînée Albine).  

Sa carrière religieuse comporte 16 ans de service aux 
œuvres diverses, comme assistante, hospitalière, écono-
me, entre autres. En 1870, sœur Phillippe-de-
Jésus accompagne sœur Marie-de-Bonsecours dans son 
voyage en Europe, afin de s’informer et connaître 
pleinement Ia Méthode d’enseignement Orale. À leur 
retour est inauguré à l’ISMM l‘enseignement de 
I'articulation, du langage et de la lecture labiale.   

En 1879 sœur Phillippe-de-Jésus, qui était professeur de 
ses consœurs éducatrices, ainsi que des filles sourdes, est 
désignée comme supérieure de l’ISMM, direction qu’elle 
assuma de 1879 à 1886 et de 1894 à 1906. Elle fit 
construire les deux agrandissements de l’édifice actuel, 
ayant façade, l’un sur la rue Berri et l’autre sur la rue Saint-
Denis. 

Durant ses 33 années d'enseignement et d'administration à 
I'ISMM, sœur Philippe-de-Jésus entretient le souci de 
préparer pour cette mission, d'excellentes éducatrices. Elle 
a eu le privilège de voir l’œuvre des sourdes achevée et en 
plein épanouissement.  

Sœur Phillippe-de-Jésus décède à l’Institution en 1908, à 
l’âge de 72 ans. 

 
 
 
 

  Suite de l’article « Hommage à nos pionnières IV :   
L’histoire méconnue des Sœurs Gadbois » (Vol. 40 No. 3, 
Octobre 2017).  

 

Aussi dans Échos d’Émilie, d’autres articles concernant l’œuvre 
de l’éducation des filles sourdes : Libérer le trésor I : Les Sœurs 
de la Providence et l’éducation des filles sourdes, Être sourd, 
Une école particulière (Vol. 30, No. 1) ; Libérer le trésor II : Des 
religieuses hors du commun (Vol. 30 No. 2) et Les Sœurs de la 
Providence et l’éducation aux filles Sourdes (Vol. 38 No. 3). 

Nancy Prada 
Coordonnatrice 

Centre Émilie-Gamelin 
Ouvert du lundi au vendredi  |  9h00 - 16h30 

 

Visites libres ou guidées  
 

(Réservation requise pour les visites guidées ou en groupe) 
 

Entrée gratuite 
 

Centre Émilie-Gamelin  
12055, rue Grenet, Montréal, QC  H4J 2J5  Canada 

(514) 334-9090  
fb.com/musee.providence | www.providenceintl.org 

Suivez-nous !  

 
 

@musee.providence 

  
Paroisse 

 
Bienheureuse Émilie-Gamelin 

Cette activité, organisée par le Conseil de la Fabrique de la 

Paroisse bienheureuse Émilie-Gamelin, se veut une levée de 

fonds pour maintenir en bon état ses bâtiments patrimoniaux 

incontournables.  

Église Saint-Lin-Laurentides 
919 12e  Avenue 

Saint-Lin, QC J5M 2W1  

(450) 439-2210  
www.paroisseemiliegamelin.com 

Spectacle de Noël  
 

Concert  
 

MARC  
HERVIEUX  
et la Chorale de  

l’Académie Lafontaine  
  

 1
er

 décembre 2019 

14h00 

(dimanche) 

https://www.facebook.com/musee.providence/
https://www.paroisseemiliegamelin.com/annonces-de-la-paroisse
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Parmi les différents projets auxquels nous avons contribué depuis notre dernière 

édition, le Centre Émilie-Gamelin a collaboré dans deux émissions de télévision 

présentées sur les ondes de MAtv Montréal (au poste 09 ou HD609 pour les 

abonnés de Vidéotron exclusivement). Les émissions sont également disponibles 

en vidéo sur demande, sur TV Illico. 

 
 

Au mois de juin dernier, à la demande de la production de 

l’émission « Mon Île, mon quartier », une équipe de 

tournage de la chaîne de télévision MAtv est venue au 

Musée pour tourner une capsule sur l’héritage social des 

Sœurs de la Providence, présentes dans l’arrondissement 

Cartierville depuis 1926.  

Par le biais de mini reportages, « Mon Île, mon quartier »  

fait découvrir aux téléspectateurs l’histoire locale des 

arrondissements de Montréal, ainsi que des organismes qui 

prennent part à la vie des quartiers et améliorent le sort de 

leurs citoyens.  

Le tournage a eu lieu dans les salles du Musée, mais 

également à l’extérieur du Centre international. Les quelques minutes de cette capsule font un survol de l’œuvre 

de la Congrégation à Cartierville : Hôpital du Sacré-Cœur de Montréal, la Corbeille, Cartier Émilie, CACI et             

l’Hôtellerie Providence, en plus de faire la promotion directe du Musée et souligner l’importance de le visiter en 

tant que ressource historique, pour apprendre davantage sur l’histoire, passée et présente, et l’héritage laissé par 

Émilie Gamelin et par la congrégation qu’elle a fondée. 

 

 

Au mois de juillet dernier, l’équipe de réalisation        

d’une nouvelle série TV « Le métro voyage dans le 

temps » a demandé notre collaboration concernant 

plusieurs requêtes sur la station de métro Berri-

UQAM. Nous avons également accordé une entrevue 

sur l’histoire de ce lieu sacré, berceau de la 

congrégation des Sœurs de la Providence.  

L’inauguration officielle du métro de Montréal, en 1966, fut célébrée à la station Berri-UQAM. Désormais occupé 

par la place Émilie-Gamelin, ce quadrilatère est le berceau des Sœurs de la Providence, où voilà 176 ans Émilie 

Tavernier-Gamelin a commencé, en tant que religieuse, une œuvre charitable d’amour et de compassion.  

Cette nouvelle série présente le développement du métro de Montréal à travers l’histoire du quartier environnant 

de six stations différentes, ainsi que son évolution.                                                        

Nancy Prada 
Coordonatrice 

Centre Émilie-Gamelin   

Hôtellerie 
Providence 

 

L’héritage social des Sœurs de la Providence,  

souligné dans deux nouvelles séries de télévision 



 

Le mois de septembre est cher au cœur 

des filles de la bienheureuse Émilie 

Tavernier-Gamelin : plusieurs célé-

brations jalonnent ces semaines 

et se prolongent dans un 

« Mois de Mère Gamelin »,   

(23 septembre – 23 octobre) 

au cours duquel nous lui 

confierons nos intentions et, 

en particulier, la grande 

faveur de sa Canonisation ! 

En effet, le 15 septembre 

nous célébrons la fête           

de Notre-Dame des Sept-

Douleurs, première patronne 

de notre Institut. Le 23 septem-

bre, nous soulignons le 168e 

anniversaire de l’entrée au ciel de 

notre bienheureuse Mère Gamelin et le 

27 septembre, la fête de saint Vincent de 

Paul, patron des œuvres de charité. 

Rappelons que lors du décès d’Émilie, en 1851, on 

pouvait lire dans les journaux de l’époque : « Grâces 

soient éternellement rendues à Dieu, l’auteur de tout 

don parfait, qui a donné une semblable héroïne à 

notre siècle, un tel exemple à notre peuple » !  Déjà la 

renommée de sainteté de Mère Gamelin se 

répandait… 

Voici quelques exemples : En 1852, un an après le 

décès de Mère Gamelin, une de ses protégées, 

Caroline Baune, demande et obtient sa guérison. Les 

chroniques de l’Asile de la Providence racontent : 

« Admise à la salle des orphelines, par Mère Gamelin, 

en 1846, elle y fit sa première communion.  

Épileptique de naissance, les fréquentes attaques de 

son mal la faisaient beaucoup souffrir, mais Caroline 

avait en Mère Gamelin une confiance et une véné-

ration sans borne.  Après la mort de cette chère mère, 

elle ne cessait de l’invoquer.  Un jour, c’était en 1852, 

elle eut l’inspiration de lui demander sa 

guérison. Elle commença une neu-

vaine ; elle passait ses journées à la 

chapelle ou au caveau, près de la 

tombe de Mère Gamelin 〔...〕    

Le neuvième jour, ayant reçu la 

sainte communion, elle se 

sentit subitement guérie.  Par 

la suite, elle a travaillé à la 

cuisine et ceci jusqu’à deux 

ans avant sa mort, survenue 

le 24 avril 1901. Au témoi-

gnage des infirmières de cette 

époque joint à celui de celles 

qui se succédèrent dans cette 

charge, Caroline vécut vingt-cinq 

à trente ans sans avoir aucune 

attaque d’épilepsie. Puisse cette 

pauvre et privilégiée nous obtenir 

bientôt la glorification de cette servante de 

Dieu qui aima tellement les pauvres. »  

Autre guérison : « Vers la mi-janvier [1878], S. Marie-

de-la-Providence, (née Gravel) ayant été travailler à la 

Résidence St-Janvier et ayant été se faire bénir par 

Monseigneur [Bourget], son officière, sœur de           

l’Immaculée-Conception, demanda à notre Fondateur 

de guérir cette jeune professe-novice, d’un mal de 

tête qui menaçait de la rendre infirme […] Mgr           

l’Archevêque, après avoir connu quelle était sa 

maladie lui dit : Faites une neuvaine à votre Mère 

Gamelin pour qu’elle vous obtienne d’être guérie et 

promettez-lui, en retour de la faire aimer, de la faire 

vénérer, puis, ajouta Sa Grandeur : je prierai avec 

vous.  Or, pendant la neuvaine qui fut faite aussi par 

tout le noviciat, la jeune sœur éprouva dans la tête, 

des douleurs plus fortes que jamais, cependant, on 

continua toujours de prier. Aussi le succès ne se fit 

pas attendre longtemps. Quelques jours après la 

neuvaine, ce mal disparut et Sa Grandeur adressa une 

lettre à la jeune Sœur avec cette finale : ‘J’ai l’espoir 
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que la santé que vous avez recouvrée va faire de 

vous une apôtre de la dévotion et de la confiance à 

votre très pieuse Fondatrice, afin d’obtenir qu’elle 

soit honorée et invoquée en tous lieux.’ […] »  

C’est ainsi que la confiance en l’intercession de la 

« Mère des pauvres » s’est répandue jusqu’à nos 

jours. Le 20 juin 1960, lors de l’ouverture du Centre 

Émilie-Gamelin, bureau de recherches historiques, 

en prévision du travail de la Cause de béatification 

et de canonisation, on a commencé à colliger les 

récits de faveurs connus à ce jour. Puis, une action a 

été entreprise par le personnel du Centre Émilie-

Gamelin, pour faire connaître et prier notre 

fondatrice, en demandant de communiquer à la 

responsable, les faveurs obtenues ainsi que les 

demandes d’intercession. Encore aujourd’hui, les 

Archives du bureau de la Cause, continuent à 

colliger et conserver ces récits qui prouvent la re-

nommée de sainteté et la puissance d’intercession 

de la bienheureuse Émilie Gamelin qui, souhaitons-

le, sans devancer les jugements de la Sainte Église, 

franchira bientôt l’ultime étape de la Canonisation. 

Des échos de la puissance d’intercession d’Émilie, de 

cette grande « femme de compassion », continuent 

de nous arriver chaque jour. Voici quelques récits :  
 

 

 

 
 

 

 
 

 

 

 
 

 Toute notre reconnaissance à Mère Gamelin qui 

nous a obtenu la santé pour mon époux, et la 

réussite d’un projet désiré par notre fils. 

 R.P., Saint-Clet, QC 
 

 Avec foi et confiance, j’ai fait une neuvaine pour 

ma belle-fille qui souhaitait postuler pour un 

poste en Floride. Hier, j’ai reçu la nouvelle qu’elle 

avait commencé à y travailler.  Merci à notre 

protectrice. E.L.C. Mayabeque, CUBA 
 

 Un de nos amis souffrait de malaises au cœur 

depuis longtemps ; heureusement après avoir 

prié Mère Gamelin, il a pu être traité et il va très 

bien présentement. H.D.-S., Vancouver, BC 
 

 Merci à Mère Émilie Gamelin : j’ai une nouvelle 

arrière-petite-fille en parfaite santé. 

 G.A., Terrebonne. QC 

 

 L’hiver passé j’ai dû être traitée pour un cancer à 

une corde vocale. Nous sommes reconnaissantes 

à Mère Gamelin que nous avons priée ; toutes 

traces de cancer sont disparues et nous faisons 

des projets pour nous rendre en Floride. 

 S.G., Québec, QC 
 

 Mère Gamelin, que j’ai priée, est intervenue lors 

de la naissance de ma petite-fille ; l’enfant et la 

mère se portent très bien. M.C., Edmonton, AB 
 

 Depuis plusieurs années la bienheureuse Émilie 

Gamelin est dans ma vie et je la prie quoti-

diennement pour régler certains problèmes et 

j’obtiens des résultats positifs.  Présentement, je 

lui confie mon petit-fils de 19 ans qui a eu un 

sérieux accident, afin qu’elle intercède pour que 

la suite ne soit pas trop pénible. 

 G.A., Trois-Rivières, QC 
 

 Après 17 ans d’attente, ma nièce a pu vendre sa 

maison, en priant Émilie. Merci ! 

 L.V., Louiseville, QC 
 

 Je remercie Mère Gamelin pour l’heureuse 

maternité de notre fille qui a donné naissance à 

un garçon en santé.  Nous sommes heureux pour 

elle. D.J., Chandler, QC 
 

 Nous avons obtenu une grande faveur en priant 

Mère Gamelin : il s’agit de la réussite de la session 

d’étude de mon fils S. ; il a eu le courage de faire 

de bons travaux et d’étudier beaucoup. 

 C.L., Boisbriand, QC 
 

 Voici deux dons pour faveurs reçues par la 

bienheureuse Émilie Gamelin : l’un de la part de 

G.R., pour vente de sa maison ; l’autre de ma 

mère.  Mère Gamelin a encore une fois été 

présente pour ma famille. D.R., Laval, QC 
 

 Avec l’aide de Mère Gamelin, nous avons réussi à 

vendre notre chère maison, selon nos exigences. 

 M.R., Terrebonne, QC 
 

 Comme toujours, je viens dire Merci à notre chère 

Émilie, pour trois déménagements qui ont été 

réussis : un achat de maison pour ma fille J., celui 

de ma petite-fille et le mien. Je compte toujours 

sur vos prières. R.D.T., Ste-Ursule, QC 



 

 J’ai fait la connaissance de la bienheureuse Émilie 

Gamelin, par ma sœur qui a grande confiance en 

elle. Je l’ai donc priée avec confiance et 

aujourd’hui je lui rends grâce, car elle m’a obtenu 

une faveur : Je cherchais un loyer dans un endroit 

précis, à travers un contexte difficile, avec des 

spécificités précises pour me rapprocher de Dieu.  

J’ai été exaucée, et ma foi a grandi. » 

 S.H., Victoriaville, QC 
 

 Merci infiniment, pour la faveur obtenue grâce à 

Mère Gamelin.  Nous avons réussi à acheter et à 

vendre une maison ; cette faveur a été possible 

grâce à la foi et à sa bienveillance. 

 S.S., et M.V., Montréal, QC 
 

 J’étais très anxieuse, un matin, malgré la belle 

température ; je vis dans une résidence et j’avais 

oublié mon sac à mains, où ?  Le cœur me 

chavirait… Je cherchais partout en implorant 

Émilie et lui promettant une offrande.  Après 

recherches… j’ai enfin trouvé… Je lui dis un gros 

merci et je l’aime toujours ! 

 M.M., Ville d’Anjou, QC 
 

 Depuis deux ans, mon conjoint sentait que son 

emploi était très incertain.  Nous avons donc 

confié cette inquiétude à Mère Gamelin, et suite à 

la prière faite deux jours de suite, il s’est vu offrir 

un autre emploi stable. A. Chandler, QC 
 

 Je veux remercier la bienheureuse Mère Gamelin, 

pour une grande faveur obtenue au cours d’un 

voyage. J.P., Ville-Marie, QC 
 

 Après avoir confié ma petite-fille à Mère Gamelin, 

elle a été fiancée.  Elle est très heureuse et je suis 

certaine qu’Émilie va la protéger. 

 L.V.S., La Prairie, QC 
 

 Je prie toujours Mère Gamelin lorsque mes 

enfants doivent voyager en différents pays et 

toujours je suis exaucée.  Elle est très puissante.

 M.C., Edmonton, AB 
 

 Merci, Mère Gamelin, pour les nombreuses fois 

où je me suis sentie écoutée et protégée : mes 

deux fils portent toujours la médaille de Mère 

Gamelin.  L’un d’eux se trouvait sur une rivière 

agitée, avec sa copine ; ils ont eu peur, mais tout 

s’est bien terminé ; je suis certaine que c’est la 

médaille qu’il porte qui les a protégés. 

 L.P., Montréal, QC 
 

 Je désire remercier pour vos prières car, tel que 

demandé par l’intercession de Mère Gamelin, j’ai 

terminé l’année 2018, en réussissant les objectifs 

demandés dans mon poste de conseillère en 

gestion des avoirs et j’ai pris ma retraite après 40 

ans de carrière. L.G., Joliette, QC  
 

 Mère Gamelin a toujours une oreille attentive à 

mes besoins, et mon fils qui souffre de sclérose 

en plaques va toujours assez bien. 

 A. P., St-Basile, NB 
 

 Ma fille désirait une place en garderie pour son 

garçon, nous avons prié Mère Gamelin et elle l’a 

obtenue.  Grand merci ! L.V., Louiseville, QC 
 

 Mère Gamelin nous aide vraiment à traverser les 

épreuves. Je la prie toujours pour mon frère qui 

est atteint d’un cancer. Il va mieux suite à une 

grave opération. C.L., St-Paulin, QC 
 

 Mère Émilie Gamelin en qui j’ai grande confiance 

est une source de réconfort, pour moi. 

 J.P., Shawinigan, QC 
 

 Je suis reconnaissante à la bienheureuse Mère 

Gamelin qui est toujours présente dans ma vie et 

qui m’apporte beaucoup d’espoir pour continuer 

ma route avec sérénité et confiance. 

 L.P.T., Montréal, QC 
 

 

PROVIDENCE DE DIEU,  

SOYEZ À JAMAIS ADORÉE,  

AIMÉE ET REMERCIÉE !  
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 

1  Chroniques de l’Asile de la Providence, 1901, p. 352  
 

2 Chroniques de la Maison mère, Montréal, Tome III, 1876-1881, p. 177    

Sœur Yvette Demers, s.p. 
Vice-postulatrice 

 Cause Émilie Gamelin 
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Remerciements à Émilie  
 

Prière d’adresser toute faveur obtenue au: 
 

Bureau de la Cause Émilie Gamelin 
12 055, rue Grenet  

Montréal, Québec  H4J 2J5 Canada 
 

 

S. Yvette Demers, s.p., Vice-postulatrice 
Tél.: (514) 334-9090  (Poste 208)  

ydemers@providenceintl.org 

À  la bienheureuse Émilie,  
nous confions  

toutes les intentions  
que vous portez dans votre cœur,  

tant au point de vue  
spirituel que temporel;   

elle saura sûrement prêter  
une oreille attentive  
à tous vos besoins. 

1er jour 
 

Dieu-Providence, toi qu’Émilie a 
appris à connaître en entrant dans la 
vie, ouvre nos yeux à la lumière de ta 
présence et fais qu’à son exemple, le 
pauvre ait toujours place en nos vies. 
Accorde-nous la faveur que nous 
sollicitons par son intercession… si telle 
est ta sainte Volonté. 
(Prière finale)  

 
2e jour 

 

Dieu-Providence, toi qu’Émilie a 
appris à découvri r  dans les 
événements quotidiens : joies, 
souffrances, deuils, solitude, fais qu’à 
son exemple nous sachions te 
rencontrer et comprendre que tu 
nous aimes, quoi qu’il arrive. 
Accorde-nous la faveur que nous 
sollicitons par son intercession… si telle 
est ta sainte Volonté.  
(Prière finale) 

 
3e jour 

 

Dieu-Providence, toi qu’Émilie a 
appris à servir dans une grande 
fidélité aux devoirs de la vie 
chrétienne   et  familiale,   et  dans  
une  héroïque acceptation des  
épreuves  inhérentes à  toute  
condition  humaine,  fais qu’à son 
exemple nous sachions accepter 
dans la foi ce dont la vie est faite. 
Accorde-nous la faveur que nous 
sollicitons par son intercession… si telle 
est ta sainte Volonté.  
(Prière finale) 

 
4e jour 

 

Dieu-Providence, toi qu’Émilie a 
découvert dans les pauvres et les 
démunis et qu’elle a voulu servir en se 
faisant elle-même leur providence, 
fais qu’à son exemple nous soyons 
toujours disponibles pour aider les 
autres dans leurs difficultés. Accorde-
nous la faveur que nous sollicitons par 
son intercession… si telle est ta sainte 
Volonté.  
(Prière finale)  

 

5e jour 
 

Dieu-Providence, toi qu’Émilie a aimé, 
prié et chanté comme l’auteur de 
tout don, fais qu’à son exemple, nous 
puissions t’aimer, te prier et te 
chanter. Que toutes nos demandes 
trouvent en toi leur réalisation pour ta 
plus grande gloire. Accorde-nous la 
faveur que nous sollicitons par son 
intercession… si telle est ta sainte 
Volonté.  
(Prière finale)  

 
6e jour 

 

Dieu-Providence, toi qu’Émilie a voulu 
servir et aimer dans l’état saint du 
mariage et en celui de la vie 
religieuse, fais qu’à son exemple nous 
vivions intensément notre vie de 
baptisés là où tu nous as accueillis. 
Accorde-nous la faveur que nous 
sollicitons par son intercession… si telle 
est ta sainte Volonté.  
(Prière finale)  

 
7e jour 

 

Dieu-Providence, toi qu’Émilie a 
reconnu dans l’enfant orphelin, dans 
le jeune sans travail, dans le couple 
en difficulté, dans le malade isolé, 
dans le pauvre sans toit, dans le 
vieillard sans ami, fais qu’à  son 
exemple nous donnions de notre 
confort et de notre temps pour te 
servir en eux. Accorde-nous la faveur 
que nous sol l icitons par son 
intercession… si telle est ta sainte 
Volonté.  
(Prière finale)  

 
8e jour 

 

Dieu-Providence, toi qu’Émilie a voulu 
aimer chaque jour davantage et 
aimer aussi, en paroles et en actes, 
tous ses frères et sœurs, fais qu’à son 
exemple nous sachions oublier tout 
ce qui fait mal, et pardonner en toute 
sérénité. Accorde-nous la faveur que 
nous sollicitons par son intercession…  
si telle est ta sainte Volonté.  
(Prière finale)  
 
 

 

9e jour 
 

Dieu-Providence, toi qu’Émilie a été 
heureuse de connaître, d’aimer et de 
servir ici-bas, fais qu’à son exemple, 
nous cheminions avec toi, en cette 
vie, pour te retrouver et te glorifier 
éternellement. Accorde-nous la 
faveur que nous sollicitons par son 
intercession… si telle est ta sainte 
Volonté. 
(Prière finale)  

 

PRIÈRE 
Providence de Dieu 

Toi qui as fait don à Émilie 
d’une charité toute 

compatissante 
pour tous ceux qui souffrent, 

souviens-toi de sa foi, 
illumine de ta clarté 

la route de ceux qui t’implorent 
par son intercession, 

et glorifie ta fidèle servante  
la bienheureuse Émilie Gamelin. 

Amen. 
 
 

Prière de communiquer toute 
faveur obtenue par l’intercession 

de la bienheureuse Émilie au  
BUREAU DE LA CAUSE 

12055, rue Grenet,  
Montréal (Québec) H4J 2J5 Canada 

(514) 334-9090  
 

www.providenceintl.org  
 

Autorisation de l’Ordinaire de Montréal, 
N.P.1/1995 

NEUVAINE 
POUR OBTENIR UNE FAVEUR PAR L’INTERCESSION 

DE LA BIENHEUREUSE ÉMILIE TAVERNIER-GAMELIN  


